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LA SUISSE... LE MONDE.

JEAN HEER

Environnement, écologie,
quand vous nous tenez!

Ecologie ou environnement : deux
termes que vous chercherez vainement
dans des dictionnaires datant de plus
de vingt-cinq ans. Or aujourd'hui, ces
deux mots séparent l'humanité en
bons d'un côté et méchants de l'autre.
La prise de conscience par tout un chacun

de l'importance de ces termes est
si grande qu'ils ont été rapidement,
non sans raison, politisés et exploités.
Par ailleurs, notre comportement
personnel à tous s'est grandement modifié

durant ce dernier quart de siècle.
Les verres usagés et les vieux papiers
par exemple sont aujourd'hui soigneusement

séparés, souvent pour être
réutilisés.

Le problème de la pollution touche
beaucoup de gens dans les pays
industrialisés surtout. A telle enseigne que
n'importe quel enfant sait qu'il ne faut
pas jeter simplement au débarras les
piles ou les médicaments. Tout le
monde est au courant des effets nocifs
des résidus de couleurs, de produits
chimiques, d'huile vieillissante sur les
rivières et les lacs. Lorsqu'une famille
va faire ses achats, il arrive souvent
qu'elle tienne compte des aspects
négatifs que ces derniers peuvent avoir
dans le sens de la pollution.

Pollution impopulaire
De plus en plus, toute attitude défavorable

à l'environnement devient
parfaitement impopulaire. Si quelqu'un
ne veut pas en tenir compte, il doit le
faire en secret. En un mot, la protection

écologique est à l'ordre du jour.
Il y a même des slogans qui ne tirent
plus: dire que l'industrie se moque de
la pollution devient de moins en
moins crédible, Bâle en a fait la
démonstration. Peut-être qu'une exception

existe encore en ce qui concerne
l'industrie atomique, mais là encore
les garde-fous deviennent de plus en
plus impératifs: Tchernobyl a avec
raison ameuté les esprits.

Un exemple: l'automobile

Dans les pays hautement industrialisés,
les experts ont calculé que les gaz

nocifs d'échappement des voitures ont
baissé durant les dernières quinze
années. Les automobiles sont devenues
trois fois moins bruyantes et utilisent
20% d'énergie en moins. Beaucoup a
été fait, mais ce n'est pas suffisant.
Malgré les techniques des filtres et les

moyens de purification des eaux, les
populations d'Europe et d'Amérique
du Nord ont raison de craindre pour
leur milieu ambiant. Les mouvements
écologistes se sont emparés de la chose.

Les gouvernements ne construisent
plus des routes n'importe comment.
Ils ont d'autre part pris des mesures
énergiques pour lutter contre la pollution

et on ne trouve plus de partis
politiques qui n'incluent pas la protection

de l'environnement dans leur
programme.

Pourtant, répétons-le, il reste beaucoup

à faire.

Un problème mondial

La population du monde a plus que
doublé durant le dernier siècle. Elle est
aujourd'hui de 5 milliards d'habitants.
Elle risque fort de doubler encore dans
les vingt ans qui viennent. A-t-on
vraiment trouvé une formule pour
permettre à un si grand nombre d'êtres
humains de vivre sur notre planète? Si
l'on songe aux catastrophes alimentaires

qui frappent des continents comme
l'Afrique, on peut rester sceptique.
Un fait demeure: jamais, au cours de
sa longue histoire, la planète n'a été
aussi intensivement exploitée pour le
bien-être de ses habitants. On dit
qu'aujourd'hui, par exemple, chaque
citoyen de l'Allemagne fédérale utilise
pour ses besoins une énergie moyenne
équivalant au travail de près de 500
esclaves de l'Antiquité. Qu'en sera-t-il
quand l'être humain habitant le tiers

monde utilisera lui aussi bien davantage

que sa propre force de travail?
Jamais dans le passé l'homme n'a eu
autant connaissance des ressources
naturelles de tous les coins et recoins
du monde où nous vivons. Il faudra
bien qu'un jour chacun se pose la question:

sommes-nous libres de décider si
notre bien-être justifie une telle
exploitation? La défense de la nature
devient donc une priorité car la vie de
l'humanité dépend de la faculté des
hommes de savoir jusqu'où ils pourront

aller pour satisfaire leur avenir
immédiat sans mettre en danger de
mort toute la création sur la terre. Il
s'agit d'un problème de survie. Qu'on
le veuille ou pas.

Où sont les spécialistes?

En fait, lorsqu'on jette un coup d'œil
sur l'ensemble des activités présentes
de l'humanité dans les pays hautement
développés, on est frappé de voir combien

peu d'entre nous sont en mesure
de parler scientifiquement et avec
autorité des problèmes de l'évolution du
monde. En revanche, les partisans de
l'écologie sont nombreux. Il ne s'agit
pas de remplacer les connaissances
techniques par la passion qu'ont les
hommes à évoquer les dangers qui les
menacent. Mais il ne s'agit pas non
plus de se laisser aller à toutes les
terreurs sans chercher vraiment à savoir
quelles sont les possibilités scientifiques

et économiques en mesure de
résoudre le problème. Un petit nombre

de savants et de spécialistes
doivent travailler dans le sens de l'étude
de ces questions. Pour notre part à

tous, nous devons fournir notre apport
afin que notre comportement ne détériore

pas davantage la situation
présente. Nous n'avons pas le droit d'être
des spectateurs impuissants lorsqu'il
s'agit de maintenir les possibilités et
les raisons de vivre de l'humanité.

J.H.

«Aînés»

renseigne
et

divertit


	La Suisse... le monde... : environnement, écologie, quand vous nous tenez!

